
1 novembre 1792 : Delaville Jean Baptiste 

1° Maire de Montanges. 

Né à Cormoz pays d’origine de sa mère en 1756. Fils de Barthélemy Delaville et Louise Martin.  

 

Marié à Matafelon avec Marie Victoire Volland fille de Claude François Volland Notaire à Matafelon.  

Avocat, homme de loi, Procureur de la Seigneurie de Ballon, il réside au château de Montanges.Juge de paix du canton de Chatillon. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Par son mariage il devient beau-frère de Paul Ambroise Volland, baron d’empire et intendant général de l’empereur Napoléon 1°. 

 

Avocat, homme de loi, Procureur de la Seigneurie de Ballon, il réside au château de Montanges. 

 

1 mars 1789 : Signataire du cahier des doléances de Montanges. Il est référencé sur Chatillon. 

 

4 janvier 1791 : Constitution de rente par Jean Baptiste Delaville, avocat à Montanges en qualité de donataire de son père Barthélémy en faveur de Marie 

Delaville veuve Guillaud créancière du dit Barthélémy pour 2000 livres de legs par testament de leur père, de 800 livres de portion de la succession de leur frère 

Joseph, second du nom et de 600 livres par lègue de sa mère soit 3400 livres ramenées à 2400 après déduction des sommes déjà perçues. 

 

1 novembre 1792 : Instauration en France de l’état républicain.  

Il est aussitôt mis en place dans la commune de Montanges.  

On procède à la clôture des registres d’état civil tenus par les prêtres de la paroisse depuis 1668.  

 

Le 10 novembre mise en place du conseil général communal avec André Gras, Etienne Villerme et Antoine Berrod comme conseillers qui vont procéder à la nomination 

du premier maire de la commune en la personne de Jean Baptiste Delaville. 

 

 



Maire de Montanges de 1792 à 1800. 
 

23 novembre 1792 : L’acte de naissance de Paul Joseph Emilien Delaville de ce jour 

mentionne que pour fait d’époque il se trouve que le fils de Jean Baptiste Delaville est le 

premier né républicain de la commune de Montanges. 

 

 

 

 

 

 

 

01/1794 : Nomination à la tête du département d’un jeune révolutionnaire d’origine 

normande, Antoine Louis Albitte qui va en compagnie de ses acolytes semer la terreur dans 

toutes les communes. Albitte tenait par dessus tout à débarrasser le département de la 

vermine sacerdotale :  

« On ne dira plus la messe et les cloches seront en fusion… ». 

A Montanges qui fut rebaptisé quelque temps par les révolutionnaires « Le Plateau », Delaville qui est très apprécié d’Albitte n’hésite pas à dénoncer les habitants 

qui s’endimanchaient pour se rendre aux offices dans des lieux souvent secrets.  

La grange de Chaté située entre Champfromier et Montanges est restée le plus célèbre d’entre eux. C’est là que le curé Génolin, le curé Bornet, ancien curé de Lelex, 

ou encore le curé Julliand originaire de Champfromier et ordonné prêtre durant son exil célébraient leurs messes en présence des populations. Tous ces curés 

avaient refusé de reconnaître Monseigneur Royer nommé évêque de l’Ain à Belley, eux qui comptaient sept siècles de fidélité à l’évêque de Genève même lorsqu’il se 

retira sur Annecy pendant la réforme.  

 

Un rapport de la préfecture de Bourg mentionne que toute la région de Lancrans, Confort, Montanges, Champfromier, Chezery et Lélex est fanatisée.  

 

A Montanges aucun texte n’a été retrouvé de cette époque 

troublée, on sait seulement que le vicaire Gaillard de Giron a 

exercé quelque temps dans la paroisse avant de refuser la 

constitution ; il fut nommé un autre prêtre adhérent dénommé 

Lathuille.  

A Champfromier ce fut le curé Collomb qui fut désigné. 

 

Commandant de la Garde Nationale pour la commune de Montanges 

en 1807. La garde accueille deux prisonniers prussiens d’origine, 

agriculteurs et un prisonnier prussien d’origine, maçon. 

 



Après avoir démissionné du poste de maire en 1800 pour occuper les fonctions de juge de Paix à Chatillon il reste conseiller municipal de son successeur Sébastien 

Jacquinod. 

 

 

Décède à Montanges le 24 mars 1813, âgé d’environ 58 ans dans sa maison. Décès déclaré par Joseph et André Mermet. 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 


